
DEUX HYDRAVIONS 
TENTENT UN ESSAI 
DE SERVICE AÉRIEN 
TRANSATLANTIQUE 

L'un part de New-York 
l'autre de Southampton 

New-York. 2. — Le premier essai de 
service aérien commercial transat lan­
tique commencera aujourd'hui. Deux hy­
dravions prendront l'air, l'un de New-
York, l'autre de Southampton . Ainsi se • H , 
seront réalises des rêves vieux de dix I HuJh.„i»'*re?r
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'Un estomac d'autruche 
Ce ptut être It v i tre 

Vous donneriez cher pour avoir Jii 
bon estomac, un es iomac qui vous per­
mette de manger tout ce que vous 
aimez. Sucez donc, après vos repas, une 
ou deux past i l les de Digestif Rennie 
i el les sont excel lentes !1 et vous verrez 
t résultat ! 

Le Digest if R e m u e renferme tout ce 
qu'il faut pour aider eff icacement votre 
estomac II supplée à l' insuffisance des 
sécrétions gastriques et neutralise 
l'excès d'acidité. Grâce au Digesti l 
Rennie . vous pourrez manger de tout 
sans être incommodé. Plus de lour-
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i Terre-Neuve», distant de 1.725 kms. par 
le fleuve S h a n n o n (Ir lande' , d is tance 
3 210 kms. e t Southampton , distance 525 
kilomètres. 

Le trajet e n s e n s inverse s'effectuera 
par la m ê m e route. L hydravion améri­
ca in « P a n a m e n c a n Clipper ». possède 
4 moteurs total isant 4.000 CV. L'oquipagc 
est compose de 7 hommes , sous les ordres 
du pilote Harold Gray. 

M. Joan Trippe. président de la Com­
pagnie Panamcrican Airways, a explique 
<i ic ces deux raids serviront a recueillir 
les données nécessaires à l 'établissement 
d'un horaire régulier. Il a insiste sur le 
fait que ces raids seront dif férents des 
tentat ives précédentes, car l'horaire éta- i 

BACCALAURÉAT 

FACULTÉ DES SCIENCES 
Première Partie -- Série B 

Sont admtA définitivement les candidate 
dont les noms suivent : 

MM. Adolphe Maurice. P.: Adriaen Paul, 
A. B.; Agucne Bernard. P.: Appourchaux 
Pierre. A. B.; Arro Casimir, P.; Mlle Bai-
bet Julienne. P.; M. Baronvmrtian Van­
nés. P.; Mlle Batliplaouche Andrée, 

ques. P.; Binai Jules. P.: Belhomme Fran­
çois. P.; Belpomme Maurice. P.: Bontemps 

condit ions atmosphériques. 
Un des deux hydravions s'envole de i 

Port -Washington ce mat in , d irec tement I Edmond "p'^Boëqûet Pierre'. P.; Mlle Bou 
pour Botwood. où il restera jusqu'à I i e t Nelly. P.; M. Bourdier Jacques. P.; 
17 h. 30 ( Q J L T . ) . lundi. Mlle Bouville Marie, P.: M. Bral Marcel 

A cette heure-la. il repartira en direc- I A. B.. Mlle Breudel Elisabeth. P.: MM 
' .on de l'Irlande ou il doit arriver de I Brldoux Roger. P.; Caboche Lucien. A. B.; 

A. B. : Honorez Pierre, Joseph, A. B. : 
Rugot Robert. A. B. : Jalsson Jean-Mtrle 
P. : Jambart Lucien. A.' B. : Mlle Jean 
Madeleine. P. ; M. Jean Paul. B. : Mlle 
Joachlm Jacqueline. A. B. ; MM. Jouan-
ne Paul. A. B. ; Juplnet Julien. P. : Ker-
leau Jean. B. : Lacheret Andri. P. : Mlle 
Uimonnler Thérèse. P ; MM. Lancellc 
Henri. P ; Laurent Marcel. P. ; Lauaaeur 
Roger. A. B. ; Lechevin Lion. A. B. : Le-
colnte Michel. P. . Lecoutre Maurice. P : 
Lecucq Jean. P. ; Lefebvre Jacques. P. 
Legroux Victor. P. ; Lemar Henri. P. 
LCDOlvre René. P : Mlle Lermuslaux Ma­
deleine. P ; Leroux Jean. A. B. ; Leroy 
Henri. A B ; Leroy Pierre. P. ; Leuller 
Jacques. A. B : Llgnon René. P : Lcell-
'ot André. P. ; Lotsel René. P : Lombort 
Pierre. P ; Lommez André. P 

MM Malllart Yves. P. : Marie Georges. 
A B : Massard Jacques. P. Mènard 
Léon. A. B : Mollet Francis. P. ; Monta­
s s e Fernand. P. : Montaigne Astlcr. P : 
Montlgnv Pierre. B. : Morelle Louis. A 
B : Mourettc Jules. A. B. : Nepveu Félix. 
P : Normand Daniel. A. B : Notteghem 
Louis. P. : Paldaccl Jean. A. B. : Panne-
kouke Georges. P ; Petit Léon A. B ; 
Pleavet René. P. : Ptck Roger. P : Pl-
/ leux Jean. A. B. : Polonowskl Jacques. 
B. : Poulain Ernest. P. : Prlmaux Louis. 
P : Rénaux Marcel. P. . Richard Jean. 
B. : Rlquart Eugène. P. : Rlvlire Gilles. 
P. : Roynette André. P. : Samners Jac­
ques. A. B. : Mlles Saudemont Clémence. 
P. : Schaptrà Sophie. A. B. : MM Sonne-
vllle Pierre. P. . Sorrlau Pierre. P. 
Soufflet Pierre. A. B : Soulary Claude. 
P : Rutv Robert. P ; Tavernler Roger. 
P : Thélu Jacques. A. B. : Mlle Thibaut 
Paule. P. : MM. Thullllcr Raymond. P. 
Van Boxsom Bernard. B : Vannoye Jac­
ques. A. B. : Verroeulst Michel. P. : Wll? 
Marcel. P. : Zwilllng Jacques. P. 

B. : Bien : A. B. s A s s e ? Bien t P. 
Passable. 

T. S. F 
PRENEZ L'ÉCOUTE A... 

11 n. Radio Paris opérettes de 
Reynaldo Hahn 

20 h 30 : Lille . Fragments du Simoun 
IH.-R Lenormand) et de L'Oasis (J. Ju­
lien). 

21 n. 30 : Luxembourg ; Concert de 
musique ancienne. 

bonne heure, mardi mat in . 

Sous la charmille 
Après un bon repas, qu'il est doux de 

t Jacques. P.; Mlle Caron Andréa. 
P ; MM. Caron Lucien. P.; Cerisier Ray­
mond, A. B.; Charllot André. P.; Charpen­
tier Jean. P.: Chirez Gaston, P.; Choupln 
Victor. P.: Mlle Coasne Oiselle, P.; M. 
Coutois Anselme. P.; Mlle Coppens Hu-
berte. P.: MM. Cousin Richard, A. B.: 
Cuvelctte Charles, P.: Czak Georges, A. B. 

boire u n e tasse de The des familles , la i M l l 0 rjallery Lucienne. A. B.; MM. Dau 
t ,«ane laxative e t digest ive de tous les l v e r t Jean-Pierre. P.; I 
s o i n . 6 fr. 25 la grande boite aux 18 
p lantes chez votre pharmacien. 

LE GRAND DUC D1M1TR1 
A PERDU LE PROCÈS 

INTENTÉ AU DUC DE BROGLIE 

David Jacques. P.. 
Mlle Decailly Marie. 

P.; MM. de Coudenhove Henri. P.: De-
lonte Michel, P.; Mlle Degorre Marie-
Lou.se. A. B.; MM. Dehondt Paul, A. B.: 
Delepée Jacques, P.: Delwal Reni . P.: De-
oret Paul. P.; Derieux Henri. P.; Descar-
pcntris Jacques. P.. Desmettre Edouard, 
P.; Deunet Gilbert. P.: Devlgne Edouard. 
P.;' Douln Andri. A. B.; Dubois Albert, P.; 

, , Dubois Robert. P.: Dufoux Emile. P.: Mlle 
rlouen. 2. — Le grand-duc D i m i t n de | D u i , a m e i Marie. P.; MM. Dupont Gervais, 

R.issie. cousin germain de Nicolas II. i ^ B . Durant Robert. P.: Dutrleux Léon. 
\ c:it de perdre un procès qu'il avait I ? . Faucheron Jean. P.: Mlle Fldon Louise. 
in tenté contre l e . duc Maurice de •>'] M M . Fléau Gaston. P.: Franquet Ber-
Br<)«Tue. membre de 1 Académie fran- | nard. P.: Frevlllez Raymond. P.; Gaston 
r.i ..se II avai t loue. i'. y a quatre ans . i André. A. B.: Oontier René, A. B.: Gou-
au duc de Broglie. un lieu de p è c h e à denove Jean. P.: Gourmez René, A. B.; 

o sur la Charentonne. à la Fer- Grlmbert Yves. A. B.; GJetemme Edmond. 
î iere-Saint-Hilaire. Il avait ensui te ré- I P : Mlle Gumez Lucile./ P.: Guyot Oeor-

on bail et m ê m e d e m a n d e par voie | ges. P.; Haezebrouc* Pierre. A. B ^ H a l l e -
de justice des dommages- intérêts à son | mans Jean ,A B : Hamiaut Marcel fv. 
bâil leur pour mauva i s entret ien d u cours j H a y , , 0 w ' 8 l , P ' ' P

H T o n n r ê Pierre P 
d e a u . Le tribunal l'avait débouté' et . 8 u e l e „ M c n e ; . . P " A H L f s o n Jean 
-ur appel la Cour de R o u e n vient de «owle t , j « q u « A . B^ J a c . s o n ^ e a n . 

conf irmer le jugement et a condamne A ; " ~ " ' " ~ a V . - . . , , , , J e a n . P . ; L 8 n g 

le irand-duc aux dépens . 

En voyage 
l'alcool de menthe 

R I C Q L È S 
est indispensable 

douce Jean. P.; Lamoril Jean. P.: Lang 
Marcel. A. B.: Larousslnle Charles. A. B.; 
Laurent Georges. B.; Lecocq Pierre. P.: 
Mlle Lecœuvre Paulette. P.; M Lefebvre 
Marcel. P.; Mlles Lefebvre Suzanne. P.: 
Legrand Jacqueline. A. B.; Lcsne Lucie, 
p MM. Longhi Paul. P.; Luchet Aimé. 
A. B : Magnier Roland. A. B.: Mlles Mail-
lefer Edith. A. B.; Marltére Françoise. P.; 
MM. Mas André. A. B : Masson Jean. P.; 
Mazingue Paul. A. B.; Mllon Roger. P.: 
Monceau Pierre. P.: Morel Michel, P.; Mot-
tez Paul, P.: Mouchotte Pierre. A. B-, Mlle 
Paix Jacqueline, A. B.: MM. Pau Louia. 
P.; Petit André, P.; Pilot Eugène, P.; Plt-
taco Dimi tr ius , A. B.; Pluvinage Andri, 
A. B.: Poucet Ernest. P.; Mlle Privost 
Marguerite. P.; Prunln Jacques, P.: Ques-
tnaux Jean, P.; Rlon Rndri. P.; Robveille 
Edmond. A. B.: Rouchy Pierre. A. B.; 
Rouyer Robert, P.; Mlle Schmitt Marcelle, 
p M. Servals Jean. P.; MIJa Seutln M> 
chelle. P.: MM. Simon Jean, P.: S imon 
Jules. P.: Mlle Sorlin Renie . P.: MM. Sou-
pez Robert. B.; Strawzynski Max. A. B.: 
gusinl Jean. P.: Tajchner Israël. P.; Mlle* 

UN CADAVRE DÉCAPITÉ 
SUR LA VOIE FERRÉE 

PRÉS D'ÊTAMPES " 
Trt„mn.« i n a n < la ma ' inée o n ' T a i d n Suzanne. T. B.; Ternes Jacqueline. 
Etampes , 2. — Dans la m a a n e e o n T o t a r t j B c q u e s , A. B. : Thibaut Marlus. 

a- découvert sur la voie ferrée en re les i £•; t^ie^e G
M

UV p . U r o a a e k Jean. P.: 
gares de Monervi . le et d Angervil le . de < • Achille. P.: Mlle Vanroey Gilberte. 
la l igne d u P. O.. le cadavre décapite | p . M M V a n z e v e r e n Robert, A. B.; Vérité 
d'un h o m m e sur qui o n n'a trouve aucun | R t ; b e r t p . Verquère Jean. P.: Mlle VI 

BACCALAURÉATS 
Les candidats ajournés porteront leurs 

chances mj maximum oour la cession 
d'Octobre, en utvant les COURS OE 
VACANCES. S 'ECOLE D'ARTOIS de 
BERCK-PLAGE. 

LES CONGÉS PAYES DES JEUNES 
LES A U B E R G E S D E J E U N E S S E 

VOUS A T T E N D E N T ! 
On nous communique cet appel aux 

jeunes ; 

« Il y a pour nous tous quelque chose 
de nouveau cette année et tous, nous y 
pensons depuis longtemps a ces quinze 
jours de congé payés. _ 

» Mais il faut que nous trouvions une 
formule qui soit aussi pour nous quelque 
chose de vra iment nouveau, une vraie 
formule de vrais jeunes . 

» Si tu a s une bicyclette ou u n e moto . 
il est temps de les réviser, si tu n'en as 
pas ou ne veux pas les util iser, inquiète-
toi du billet populaire que tu prendras, 
du carnet d'identité qu'il te faut deman­
der à l 'avance, puis tu 1 auras pour cina 
ans (il coûte cinq francs) . Tu ne veux 
pas et tu ne peux pas dépenser plus de 
15 francs par jour, n'est-ce pas ? 

» Prends donc la carte de France des 
Auberges de jeunesse et établis ton itiné­
raire (cycl iste ' ou. d a n s la région que tu 
auras chois ie: à chaque étape. l'Auberge, 
la vie collective, des camarades pater­
nels, des chants , une bonne nuit au 
dortoir qui fait s 'évanouir la fatigue, 
puis e n route à 1 aube, à travers un 
paysage inconnu, vers u n e nouvel le 
Auberge. 

» C o m m e n t t'équiper ? 
» Où trouver des rense ignements ? 
» Il y a ma in tenant des permanences 

ou des camarades qui te renseigneront 
dans beaucoup de villes du Nord : Lille, 
Roubaix, Tourcoing. Dunkerque. Avesnes, 
Maubeuge. Informe-toi : en tout cas, les 
usagers de Lille, Roubaix, Tourcoing 
sont à ta disposi t ion pour tous rensei­
gnements : Hagenmuller . 5. boulevard 
Delesal le . à Lille. (Joins un t imbre pour 
la réponse) . » 

R A D I O P T T NORD à LILLE (247 m. 3 | . 
— Samedi 1 juillet. — 6 h. 30 : depuis 
Paris P.T.T. informations. — 6 h. 45 : 
depuis Parla P T T concert. — 6 h. 50 : 
depuis Paris P T T . : bulletin météoro­
logique. — 7 h. : depuis Paris P T T . 
informations : Revue de la Tresse. — 
7 h. 30 : depuis Paris P T T . : concert. 
— 8 h ": depuis Paris T.TT. : informa­
tions : Revue de la Presse — 8 h. 30 : 
depuis la Tour Eiffel concert. — 
9 h. 30 : depuis Radio Palis - Emission 
éducative tsecond degré). — 10 h. 15 : 
depuis la Tour Eiffel Emission éduca­
tive isecomi degré). — 11 h : depuis 
Nice Côte d Azur : concert. — 11 h. 35 : 
depuis la Tour Eiffel : Cours d'ouver­
ture des cotons, calés, etc. : divers. — 
11 h. 45 : denuls Montpellier Languedoc : 
concert. — 12 h. 30 denuls Paris P.T.T.: 
Radioreportage et résultats du Tour de 

I France r"r-Uste 1B37. — 12 h. 45 : depuis 
| Paris P T T . : Informations. — \ 3 h. : 

depuis Toulouse Pvrénées : concert. — 
13 h 30 • depuis Parts P.T.T. Aviation 

j nonulalre. — 13 h. 45 depuis la Tour 
Eiffel bulletin rnét-oroloeloue hau-

] teur d'eau. — 13 h. 50 : mustone enre-
| Tlstrêe (deux emeelJ »•'•—-i»n réalise» nar 

le société chorale t La T f<rla »• : t» Ros-
slenol : Hvmnc à la Nuit. — 14 h : sl-
V"C(-. . _ 17 h . : « "-r '- ' ' •" '-•-

I talslste Dehette et Duchêne t Le't motlv. 
"'rst m*'odv fox : Ca vsnt un n tlt. bravo 

I fox t Quand un Gendarme rit. fox rut-
I morlstlqne. interprété nar Plaidant. : Un 

tour je te' dirai, tango : Selon l'usa<re. 
'. sketch : La Croisière. *low- fox. rar Mlle 
I wpién,, Germain : MUle Chansons d'A-
! -nour. fox. refrain chanté par le trio 
i -ocal : l e Canltalne d" Bat«*!>u mouc'ip 

trr humoristioue. par Plaisant : Ou est-
I ce oui va se passer, sketch : Carmenclta. 
| rumba : A auol bon promettre, slow-fox 

'-ternrété par Hélène Germain : Coney 
I 'stnnrt. fox • l e Benu Général, marche ; 
j ' elt motlv. flrst UlAle»'». fnx — 17 h. *"i 
j Causerie de Mme de Pur^ere : « l e s Gin-
j hules blancs et la destruction des ml-
j crohes ». — 17 h. 55 : dîsone : Valse 
i "étUlante. valse chant*"! i*n film : « Le 
Vin du Bonheur ». Panélv Bevoll. — 
i l h : Causerie Universitaire • « Les Lé-
•endes HPllénlou»"! et 1= Patriotisme Athé­

nien dans le théâtre d'Eschvie ». par M. 
Pevssard. professeur au I vcée de Tour-

I e o l m — 18 h 30 : dlscue : Ma Petite 
I VtaiRon grise, mé'oclle. Albert Canrat. — 
! 1S h 35 r Cause-le H'enseignement mena 
I fer. texte de Mlle Petit, directrice de la 
j 2e Fcole ménagère ambulante du Nord. 
| — 18 n. 45 : Causerie en Anglais, é smt l i 

°nris P T T . — 19 h • depuis Paris P.T.T.: 
i "adlo Journal. — 19 h 3(1 : depuis la 
I Tour Eiffel : « Emission Economloue et 

Sociale : les classes moyennes et les ni­
veaux de vie ». par M. Halbwachts. pro­
fesseur à la Faculté des Lettres de Paris. 
— 19 h. 45 : depuis Paris P.T.T. : Radlo-

j renortaçe et résultats du Tour de France 
cycliste. — 20 h. : dlsouc : Ca va venir, 
one-step. Perslanl et ses gavrocheR — 
?0 h. 5 : Aperçu sur la Journé*» sport've 
du lendemain par M. Stlent. — 20 h. 15 : 
un ounrt d'heure d'accordéon, nar M. 
François Gwtwoz : Marche : Le C«Hfe de 
Baedad La Valse nul soulève. — 
'n h. 30 r Soirée théâtrale denuls le 
Théâtre des Bov'evards • « T.e souff le 
du D-sert ». — 22 h 30 à 22 h. 45 • de-
nu<s parts P T T • InforBut'ei»!. — •>* h. 
» nq h s. . ,"-nuls p-irls P.T.T. : b-.illrtln 
rnétéc-olotioue 

POSTE Yéccutt 
"5t VENEZ PAS Q 

Sans un A P P A R E I L 1 

papier d'idennte. Les gendarmes d'An 
gerviUe qui ont procédé à l'enquête son t 
parvenus à l'identifier. Il s'agit d'un 
n o m m e Robert Rebuffe. âge de 26 ans. 
I -availlant chez un industriel de Pussay 
e: demeurant d a n s cet te localité. D'après 
certa ins rense ignements , il s'agirait d'un 
suicide du vraisemblablement a la neu­
rasthénie . 

LES FRAISES YoRhourt Lactelle 

gnon Christiane. A. B.: MM. Vinrent Jac­
ques. P.: Walton Henri. P.: Wibaut Henri. 
P.: Zwicker Jean. P.: Mlle Barbe Jeanne, 
A. B.: MM. Beauchamps Lion, A. B.: Mo-
Un Pierre. A. B. 

I T B. : Très Bien. — B. : Bien. — 
! A. B. : Assez Bien. — P. : Passable. 

2e partie (Série Mathématiques) 
Sont admis définitivement les candl-

, dats dont les noms suivent : 

Mlle Adam Marie-Thérèse. F. : M. Al-
. i sac Emile. P. : Mlle Asselln Marie-Rose. 

i P. ; M. Aye Pierre. P. : M. Bantegnles 
Robert. A. B. : M. Baucher Jean. A. B. 
Baussart Maurice. A. B. : Mlle Beaujet 
Renée. A. B. : MM. Beauvals Adolphe. A. 

I B. : Bechet de Balan Jacques. P. : Be-
I ro i t Plere. P. : Bergeaud René. B ; Ber-
, nard Jean. P. : Berquln Yves. P. : Ber-

Bucarest. 2. — Des chutes de grêle. I t p l o o t André. A. B. : Mlle Bertrandie Jac-
d'une grosseur et d'un poids anormaux. | q u e l l n e A . B. : MM. Besemé Etienne. P.: 
se sont produites a u j o u r d h u i d a n s la \ B i g o Georges. P. : Blln Jacques. P. : Bou-
rceion de Craiova. ely Camille. P. ; Bourdon Maurice. P. : 

Cent c inquante personnes, blessées à i Boureux Jean. P. : Boureuelle Yvee. P. : 
l i tète par la grêle, ont ete hospital isées, i Boutry Charles. A. B. : Brunel Henri. P.; 
Les récoltes ont ete ravagées e t les per- \ Brunlau Georges. P. : Carbenay Marcel, 
t e s subies par les fermiers sont évaluées I P. ^ Caron Robert.^B. : Mlle C: 
a plus de 3 mil l ions de francs. 

150 BLESSÉS 
TROIS MILLIONS DE DEGATS 

PAR LA GRÊLE EN ROUMANIE 

Une. B. : MM. 
; Charet Yves, 
I lin Armand. 

Cotte Louis. 
bresse Guy. 1 

Co-

ENCAUSTIQUE BARBES 
p o u r m e u b l e s . p a r q u e t s . l i n o s . e t c . 

UNE USINE ELECTRIQUE 
DÉTRUITE PAR LE FEU 

DANS LES VOSGES 
Remiremont . 2. — U n e usine é lectr i - j ^ " p j j , _ 

crue de Ventron a été détruite en partie j oaul th ler Gisèle 
p.\r un incendie qui s ê s t déclare d a n s la | seph. p 
sul ie d'appareil lage e t de matérie l hors ; Raoul. P 
ci usage. Les degà i s son t importants 

Chalard Jacques 
Charvet Jean. P. 
Colorabel Georges 

David Michel. P. : Dau-
Debuisson Michel. A. B ; 

De Coussemaker Pierre, B. : Decrolx J.. 
P ; Delannoy René. P. : de Lencauesalng 
Hervé. P. : Delesalle Pierre. P. : Mlle Del-
have Jeanne. P. : M. Delporte Henri. P : 
Mlle Demaret Marcelle. P. : MM. Deneu-
vllle Henri. P. ; Dervllle Auguste. P. 

MM. Destrys Alexis. A. B. Devemv 
Georges. P. : Devertaln Albert. P. : Dhal-
luln Charles. A. B. : Dhellemmes Jacaues. 
P : Domen Charles. P. : Doumenc Ray­
mond. B. ; Dubois Marcel. P. : Dubro-
mer Paul. P. : Ducarme Jean, P. : Mlle 
Ducarne Thérèse. A. B. : MM. Duchateau 
Roger. P. : Ducrocq Raoul. P. : Dupont 
Louis, P. : Etienne Jean. P. : Fauvarque 
René. P : Fleurot Serge. P. : Fougeron 
Pierre. P. . François Raymond. P. : Qa- i 

Garbe André. P. : Mlle i 
. P. : MM. Genestelx Jo-

Glard Pascal. P. : Godbllle | 
Mlle Gonthlez Lucie, P. 

MM. Hartz André, P. ; Honoré Pierre. -

PHOTO-PLAIT 
vous offre à cette occasion 

"Le SPORTEX" 6x9 
s e c h a r g e a n t e n p le in 
jour a v e c d e s pel l i ­
cules d e 8 p o s e s . 

A n a s t i g m o t 
1 : 4 , 5 

OBTURATEUR A 
RETARDEMENT 
permettant d e 
se p h o t o g r a ­
phier soi-même. 

au c o m p t a n t 
ou 8 mensua­
lités de 3 3 fr. 

Se-OUTfX": 400«r. 
: 3 ANS 

C A D E A U Î 3 u l acheteur d'un 
* * * * * * ^ " W "SFORTEX" payé 

245-
Valeur actvoll* du ' 

GARANTI! 

l'appareil , d une valeur de 20 franci. 
UTILISEZ U KLLICUI.E " HELIOCHROME" t r 

* X 6 V, 6 X 9 6 "/t, X 11 

les 8 | 5 40 S.40 7 SO 
EXCtUSIVITt DES ÉTABIISSEMENTS 

PHOTOPLAIT 
3 5 - 3 7 - 3 9 , Rae Laf«yette. PARIS(0pér.) 

B Expédil. à domjrtlr. franco port n tmMlag, M 
Catalotua PHOTO CINEMA 1W7 Oralutt M 

9502 

MISS AMÉLIA EARHARDT 
A QUITTÉ U NOUVELLE-GUINÉE 

Sydney, 2. — L'aviatrice américa ine 
Amélia Earhardt s'est envolée de Lae 
i Nouvel le-Guinée) , à une heure (heure 
d'été) poursuivant s o n voyage autour 
du monde . 

RADIO PARTS (1.648 m. 2) . — « h. 50 : 
disques : Le Bonheur. — 7 h. : gvmnas-
t ioue. — 7 h. 15 : chansons. — 7 h 30 : 
Informations : Presse. — 8 h. : Les Petits 
Riens : Rosamonde. — 9 h. 30 : Rndlo-
seolalre. — 10 h. 15 : disques : Guer-
cœur. — 10 h. 30 : oeuvres de Mever-
beer. — 11 h. : Reynaldo H?hn : Mal-
vina J La Barchetta. — l t h. 30 : dis-
nues de muslaue légère. — 12 h. 
concert • Les Sirènes : Prélude. — 
12 h. 15 : Chronique : Presse éeonoml-
one. — 12 h. 30 : Pi l'étais Roi. — 
13 h. 15 : mélodies : Chanson du Panil-
lon : air de La Créat'on : air de « Chérn-
h'n » des Noces de Fi<ra"-o. — 13 h. 30 -, 
Chronloue rlmée. — 13 h. 45 : L'Auberge 
du Cheval Blanc. — 14 h. : Cn'iserle — 
14 h. 30 : Les Rires et les Ple"-s — 
14 h. 45 : Revues littéraires. — 15 h. : 
Causeri" : Michel d» Montaitrne. — 
I l h. 15 : Le Jeune Henri : La Chasse 
Rova'e — 15 h 30 : Littérature Russe 
iGorkit. — 16 h. I l : Emission enfan­
tine : La Princesse Emeraude. — 17 h. 
orrhestre r La Prl""e«*e Jaune. — 17 h. : 
Chronioue. — 18 h. 30 : Fchos. — 
18 h. 35 A travers la Science. — 
18 h. 55 : Chronique. — 19 b. 10 : ouart 
d'heure Berrichon. — 19 h. ?5 : Menuet : 
Menuet antlotie. — 19 h. 45 : chansons. 
— 20 h : Politique. — 20 h 30 : Con­
cert svm^hontaue : Symnhonle : Komor. 
— 21 h. 30 : Presse. — 2? h. 30 : Marches 
et Refrains de l'Armée Française : Mar­
che du sacre de Nanotéon 1er : Retraite 
de Crimée. — 22 h. 45 : Informations. — 
23 h. : orchestre. 

TOTJR EIFFEL 1206 m ). — 7 h. 30 : 
disques. — 7 h. 45 : Cours de Droit — 
8 h. 30 : concert. — 10 h 30 : Informa­
tions scolaires. — 10 h. 45 : disques. — 
13 h • concert de Toulouse. — 13 h. 30 : 
disques. — 13 h. 50 : d'saues. -— 14 h. 30 : 
Espagnol. — 15 h. : Emission primaire. 
— 15 h 45 : disques. — 16 h : Télévi­
sion. — 16 h. 30 : disques. — m h. : En­
seignement ménaeer. — 18 h. 10 : musl­
aue et littérature. — 18 h. 30 : Emis­
sion postscolaire. — 19 h. : renortasre. 
— 19 h. 20 r disnues. — 19 h 45 .: dis­
ques. — 20 h. : Télévision. — 20 h. 30 : 
Lc~> Adelphes. comédie. 

PARIS P.T.T. (431 m. 71. — 6 h. 30 : 
•nformatlons. — 6 h. 45 : disaucs : Cher­
bourg. — 7 h. et 7 h 30 : Guitares. — 
11 h. 30 : disque du lour. — 11 h. 45 : 
informations sur l'Exposition. — 11 h. 48 . 
Tourisme. — 12 h. : musique léeére — 
12 h. 30 : Tour de France. — 12 h. 45 : 
Informations — 13 h. : chansons. — 
13 h. 30 : Chronique d'Aviation. — 
13 h. 50 : Tourisme. — 14 h. 30 : T S F . 
à. l'Hôpital : Trois Ecossaises : Scherzo-
valse : Lapins : Un Mot : Le Poulet . Au 

Pays d Armor. — 15 h. 30 : Actuallt i 
llttiralre, — 16 h. Chronique. — 
lri h. 10 : concert : Veauvtana.— 16 h. 30 : 
orchestre : Welcome stralnger : Dédé ; 
Le Moulin qui )aae. — 18 h. 30 : places 
pour piano par Mme Roger-Mlclos : Pre­
mière Ballade : Doumka. — 18 h 45 : 
mélodies : Marguerite au Rouet Les 
Cloches : Chanson bohémienne. — 19 h. : 
Radio Journal de France. — 19 h. 45 : 
Tour de France cycliste. — 20 h. 10 : Va-
r l i t i s . — 20 h. 30 : La Chanson de 
Parle. — 22 h 30 : Information». — 
23 n 5 : Int lmtt i : Orphie. 

POSTE PARISIEN (312 m 8) — 
7 h. 10 : disques. — 7 h. 30 et 8 h. £0 : 
Revue de Presse. — 9 h. : piano. — 
9 h. 15 : chansons de genre. — 9 h. 46 : 
orchestre de genre. — 12 h. 30 : orches­
tre. — 12 h. 40 : Concert arabe. — 
13 h. 15 : Tour de France : passage à 
Eplnal. — 13 h. 40 : Muelc-Hall. — 
16 h. 15 : Arrlvie à Belfort. — 18 h. 15 : 
Actual lt i catholique. — 19 h. : La Jour­
née. — 19 h. 28 : Mon Piano et Moi. — 
19 h. 40 : Commentaires du Tour. — 
20 h. 20 : quart d'heure gai. — 20 h. 35 : 
Chant Italien : Mozart. Bellln l .Roulnl . 
Verdi. — 21 h. 10 : La Chanson du Ti­
roir. — 21 h. 40 : Suivez le Guide — 
22 h. 10 : danse. — 22 h. 30 : disques 

RADIO TOULOUSE (328 m. 6) . — 
11 h. 35 • orchestre. — 12 h. 5 : opé­
rettes. — 12 h. 45 : concert. — 13 h. 10 : 
Fantaisie. — 13 h. 40 : films. — 18 h. : 
Faust : La Walkvrle — 18 h. 15 : mélo­
dies. — 18 h. 35 : refrains dansants. — 
19 h. : opérettes. — 19 h. 40 : La Tosca. 
— 20 h 15 • Paso doble. — 20 h. 30 : 
concert. — 20 h. 45 : orchestre — 
21 h. 10 : chants bretons — 21 h 45 : 
Revue marseillaise. — 21 h. 50 : Demi-
Heure de Paris. — 22 h. 20 : orchestre 
argentin. — 22 h. 35 : La Veuve Joyeuse. 
— 22 h. 50 orchestre militaire. — 
23 h. : concert. — 23 h. 15 : Ballet 
Egyptien. — 23 h. 35 : Caveau. 

RADIO NORMANDIE (269 m. 31. — 
8 h • dlsoues. — 9 h. : musique lésire 
— 10 h. 30 : concert. — 11 h. : chan­
sonnettes — 12 h. : opérette. — 12 h 20 : 
concert — 14 h 30 : Relais de l'Exno-
sitlon — 14 h. 45 : concert. — 1 5 h . l 5 : 
chansons — 16 h. 30 : disques — 19 h. : 
concert — 20 h : dlsoues. — 21 h. : Fé-
camn : Revue et Cabaret. — 23 h. : Ca­
fé-Concert — S i II. : danse. 

RADIO STRASBOURG (34» m. 21. — 
6 h 30 • Information». — 6 h. 45 : gvm 
rast lque — 7 h. : Presse. — 7 h. 45 : 
Cours de Droit — 11 h. 35 : Méteo : 
communloués — 12 h 45 : Informations 
— 13 h. 15 : disques — 13 h. 30 : Avl:> 
tlon populaire. — 13 h. 45 : muslaue di 
films : disques — 14 h. : Emission so­
ciale. — 17 h. : i Les Préludes de Cho-
nln ». causerie de Pierre Eck. — 17 h. 30 
Cours de Français, nar Imbs — 19 h 
Radio Journal de France. — 19 h 30 
Emission economloue. — 19 h. 45 : re-
nortage du Tour de France. — 20 h. 15 : 
Sport. — 20 h. 30 : denuls le Théfttre 
de Montbéllard : Soirée de gala des Pro­
vinces françaises : La Co .quèto de Mar­
seille : Groupe réglonallste de Louhans : 
Les Moutons blancs de Pontlvy : Aca­
démie provençale de Cannes : L'Escola 
de l i valleia de Barcelonnette : Groupe 
de Chambéry : Les Bouèbes et les Dlal-
chottes (Montbéllard) : Groupe réelona-
llste de Metz : Lou Rlban de Provenço 
d'Avignon : Ecole Ventadour de Tulle : 
Les Farandoleurs de Provence. — 22 h. 30: 
Radio Journal de France. — 23 h. : In­
formations — 23 h. S musique de 
danse. 

RADIO LCXFMBOURG (1.304 m.) . — 
7 h. 5 et 8 h. 5 : Informations : Presse. 
— 7 h. 15 : concert de fantaisie. — 7 h. 40: 
Tour de France : 4e étane. — 8 h. 15 : 
Concert Anglais. — 12 h. : iazz. — 
•8. h. quart d'heure de fantaisie. — 
1"> h. 20 : passage à Eplnal du Tour. 
— 13 h 40 : reportage. — 14 h. 10 et 
17 h. 30 : Heure des Dames et des De­
moiselles. — 14 h. 40 :- Demi-Heure 
Luxembourgeoise. — 15 h 30 : Concert 
Anglais. — 16 h. 30 : Tour de France. — 
18 h 5 : disques. — 18 h. 30 : concert. 
— 19 h. 45 : commentaires du Tour. — 
20 h. 15 :• concert varié : La Chauve-
Souri'î : La Mascotte : Un Jour, t-" >vave 
capitaine : Que Je regrett* mon village : 
Le* Beau Danube bleu : The Thlstle. — 
20 h. 45 : concert : Ville d'Amour, pot-
rjoui-rl : l e Rêve de Des Grleux : Plroull-
roull : Rêve de Valse. — 21 h. : dlsoues. 
— 21 h. 30 : musique a"c<»nne : Cénhale 
et Procris : Castor *t Poilux : Concerto 
grosso. — ">2 h. 25 : Week end. pot-
pourri. — 23 h. : danse. 

NATTONAL DROITWICH (1.500 m ) . — 
11 h. 30 : concert. — 12 h. 30 : danse. 
— 13 h • mélodies. — 18 h. 30 : Inter­
lude pnllole. — 18 h. 45 : violon et pia­
no : Sonate en ré mineur : Sonatine. — 
20 h : MuRic-Hall. — 21 h. 20 : concert : 
Marltana : Valse : Eugène Oneein : Bal­
let : Divertissement ; Pot-pourri : Ren-
dezvmis avec Lehar. — 22 h. 30 : musloue 
de chambrp : Fantaisie : Quintette sur 
un air gallois ; Quintette. — 23 h. 15 : 
orchestre. 

BRUXELLES (483 m. 9) . — 16 h. 15 : 
récital de niano : Sonate en style libre. 
— 16 h. 45 Carnaval Romain. — 
17 h. 15 : orchestre. — 18 h. 10 : Haba-
nera. — 18 h. 15 : Trio en fa mlenur. 
— 18 h. 35 : récital de chant. — 
18 h. 55 : Trio en ré mineur : Roméo et 
Juliette. — 20 h. : orchestre : Léonore 
n III : Quand 1e dors : Vêpres Sicilien­
nes : Don Carlos : La Chasse du Jeune 
Henry. — Danse d u Tricorne. —21 h. 15 : 
Deux Airs de ballet : Rhapsody In Mue : 
Trois Danses de Nell Gwyn : Pot-pourri 
de Valses. — 22 h. 10 : orchestre. — 
23 h. : danse. 

RADIO BINCHE. — 10 h. : marches : 
En Ava'nt : Entrée des Gladiateurs. — 
10 h. 15 : Bach : Au son de la Clari­
nette : La Souoe et le Bœuf : Il est fait 
à savoir ; Il l'as tu dit », — 10 h. 30 : 
morceaux demandés. — 11 h. : Orchestre 
Camnagnard : Petite Parade : Esnana ; 
Les Roses : Blg bood dance : Blanche 
de Castllle : Célèbre Marche de Ra-
rtetzky — 11 h. 30 : Musette Galllar-
dln :. Antoinette : Le Bal du Coin : Cas­
cades : A la Terrasse : La Java du Pé­
tard : Bouquet de valses. — 12 h. 
Orgues : Doux Mvstère d'Amour : Guil­
laume Tell : Steln song. — 12 h. 15 : 
Orchestre L'Horloge de la Fori t : 

L'Acrobate : Sur les Bords du Wezer 
Les Moineaux Insolents. — 12 h. 30 : 
Chants : Enfin m e voilà seul : Le Jour 
et la Nuit : Oui. ma Jeannette : Le Cœur 
et la Main. — 12 h 45 : Datos Bêla : 
Tou lotir» plus calme : Ton Amour : Brise 
de Printemps. — 13 h. : fin de l'émis­
sion. — 20 h. : Concert avec le concours 
d'un orchestre de 1azz sous la direction 
de M. Marcel Tublermont : Ça n' vaut 

En 10 jours, fin d'une constipation 
qui durait depuis 5 ans 

NÉ G L I G E R l a 
c o n s t i p a t i o n 

e s t le m e i l l e u r m o y e n 
d ' a b r é g e r sa v i e e t , 
p o u r u n e f e m m e , d e 
p e r d r e s a j e u n e s s e , 
s a f r a î c h e u r e t s a 
b e a u t é . M a i s c o m m e n t s'en affran­
c h i r ? D a n s l a m u l t i t u d e d e s r e m è d e s 
p r o p o s é s , c o m m e n t t r o u v e r le b o n ? 
E n se fiant t o u t s i m p l e m e n t à l ' ex ­
p é r i e n c e d e c e u x qu i , c o m m e c e t t e 
f e m m e , après a v o i r t o u t e s s a v é en 
v a i n , o n t é t é d é l i v r é s par K r u s c h e n . 

L i s e z c e t t e l e t t r e f r a p p a n t e : 

" Voici près de 5 années que je souffre—ni< 
plutôt que je souffrais — d'une constipation 
chronique aussi douloureuse que gênante. 
J'ai essayé bien des remèdes, j'ai bu quan­
tité de verres d'eauà jeun, mangé des or an ges, 
suivi un régime végétarien et rafraîchissant 
— tout cela en pure perte. Un jour, une de 
mes amies m'a recommandé les Sels Krus­
chen. J'ai donc essayé, sans grande confiance, 
la "petite dose" prescrite. Au bout de 
10 jours, je nu suis aperçue que mon intestin 
s» mettait à fonctionner régulièrement. sans 
douleur ni à-coups de diarrhée comme jadis. 
J'ai persévéré. Il v a de cela dciuc mois et 

LA MEILLEURE CURE 
QU'UNE FEMME 
PUISSE FAIRE 

POUR RESTER JEUNE 

le mieux persisté t Ut 
Sels Kruschen m'ont 
rendu la santé". 

Mme L _ . , i Paris (4«) 
Lettre N° 3S01 

Dépression, maux de 
tête, lassitude persis­
tante, nervosité, mau­
vaises digestions — e t 

% mille autres troubles—n'ont d'autrecause, 
le plus souvent ,qu une constipation négligée. 

Les Sels Kru.schen rendent la consti­
pation impossible. Ils stimulent le foie et 
! intestin et les obligent, doucement mais 
sûrement, à accomplir chaque jour leurs 
fonctions naturelles. Ainsi se trouvent 
climinés les toxines et déchets empoi­
sonnés qui. en envahissant l'organisme, 
compromettent notre santé et sapent notre 
vitalité. Un sang pur et régénéré coule à 
nouveau dans nos veines. Il surfit des 
lors de continuer à prendre chaque jour 
sa "pet i te dose" de Kruschen (juste ce 
qui tient sur la spatule spéciale jointe à 
chaque flacon) pour être définitivement 
préservé de la constipation et de son cor-
U-Re de misères. Dès demain, prenez vous 
aussi "l'habitude Kruschen" : c'est la 
•santé pour trois sous par jour. 

Pris dans le café on le thé, les Sels 
Kruschen n'ont aucun goût. Toutes phar­
macies : flacons à 5 fr.. q fr. 75 et 16 fr. 80' 
(ce dernier contenant 120 "petites doses"). 

9522 

pas Paris ; Pourvu que ç marche ; Flltter | 
mousse ; Triste Souvenir ; chants par | 
M. Gaston Frénois ; Adieu d'Etudiant ; 
Quand on n'a pas ce que l'on aime : 
Happy boy : Puisque Je t'aime ; La Valse I 
de Louis : Ma Suzon. — 21 h. : La demi-1 
heure des Chansonniers, sous la direc-1 
tlon de M. René Godeau. — 21 h. 30 : j 
morceaux demandés. — 22 h. : musique] 
variée. 

EMISSIONS ESPERANTISTES. — De 
17 h. 10 à 17 h. 25 : Hilversum. 301 m. : 
Informations. — 19 h. 19 h. 20 : Rome. 1 
420 m. Beautés touristiques italien- ; 
née. — 21 h. 10 à 21 11. 30 : Barcelone. I 
40 m. : La situation en Espagne. 

PETITES NOUVELLES 

COLOMBOPHILES 

v CE SAMEDI, LACHER DU GRAND 
ANGOULEME FAR LE CERCLE UNION, i 
C'est aujourd'hui que sera donnée, À II i 
première heure, si toutefois le temps te 
permet, l'envolée aux pigeons participant 
au concours d'Ancoyléme. Rappelons que 
l'an dernier le premier pigeon tut cons­
taté par M. Edouard Roussel, de Roubaix. '• 
à 19 h. 28". ayant réalisé la vitesse de 
942 m. 20 par minute, le lâcher ayant eu 
lieu à 8 h. 30. La plus belle constatation 
de la journée, car le concours se clôtura 
le lendemain seulement, tut réalisée par 
les frères Bigotte, de Wattigmes, récents 
triomphateurs de Biarritz, qui annoncèrent ; 
six rentrées sur 7 engagés. Le concours 
fut clos le lundi à 9 h. 6', divers orages l 
et la pluie ayant entravés le vol des i 
courageux voyageurs. 

<• NARB0NNE INTERNATIONAL. 
C'est lundi que se fera, au Café Delvoye. | 
à Tourcoing et à Seclin, l'enlogement de 
cette superbe compétition internationale. : 
loyalement dotée, et offerte aux amateurs 
français, belges, hollandais et luxembour­
geois. Le nouveau correours de Narbonne t 
doit connaître une plus grande vogue en- -
core que Barcelone — qu'il îemplace en 
raison de la' guerre espagnole — car. en i 
effet, les pigeons auront environ 2W km. 
de moins à effectuer et cela compte sur ! 
une aussi longue portée. Narbonne a été ] 
choisie parce que cette ville est dans la i 
même ligne de vol que Barcelone. Ama- j 
teurs français, vos succès furent plus que | 
jolis au dernier Biarritz international, fai- j 
tes un dernier effort pour montrer à vos j 
rivaux belges que la réussite ne fut pas { 
ui* coup de chance, mais bien la consécra­
tion de vos efforts laborieux autant que 
persévérants. 

•:• LE PIGEON AIME L'OR. — La pie. 
chacun le sait, a la réputation d'être une | 
voleuse. Devrons-nous- demain, nous me- j 
fier de nos pigeons voyageurs comme de j 
cette c bavarde ». Jusque maintenant nos f 
pigeons apportaient dans la confection de ! 
leurs nids toutes sortes de matériaux, i 

plumes, paille, petits morceaux de bois, i 
cailloux, clous et même branches épineuses. ' 

L*n pigeon hollandais vient d'innover... le 
progrès, dira-t-on, en rapportant dans ion 
nid une bague en or, probablement trou­
vée dans les champs entourant Boxmeer. 
Malgré toutes les recherches le proprié­
taire n'a pu être retrouvé. Mesdames et 
Mesdemoiselles, si demain votre broche en 
or ou votre collier d ispara issent. avant 
d'aller faire la déclaration au Commissa­
riat, rendez-vous bien vite au pigeonnier 
et vérifiez tous les nids, votre bijou s'y 
trouvera peut-être ! ! ! .... 

•> LA FEDERATION BELGE A BESOIN 
DE DEUX M11U0MS 1,2 DK BAGUM ] t j | . 
— Jeudi 8 aura iieu au siège de la .F .CB. 
une adjudication pour la fourniture* -«Ve 

deux millions cinq cent mille bagues matri­
cules au millésime de 1938. Voici des chif­
fres qui suffisent à édifier les plus rebelle». 
En France on arrive péniblement au million 
et l'an dernier 810.000 environ furent ven­
dues aux colombophiles ! 

•:• LES PIGEONS EGARES. — M. Fran­
çois Maniez fils, rue du Moulin, a Souastr* 
par l'Arbst 'Pas-de-Calais,', nous écrit : 

c Le 14 courant, j'ai recueilli dans les 
champs, un pigeon de 1937. à tel point 
exténué qu'il ne pouvait s'élever du sol. 
Le même jour, je l'ai signalé par lettre a 
l'adresse de M. le Président de l'Indépen­
dante, à Auchel. 

» N'ayant obtenu aucune réponse et le 
pigeon se trouvant rétabli. |si le signale a 
nouveau, espérant que par vos soins, il 
retrouvera son propriétaire. Bague officielle 
US.OM-37 : bï^ue-adressc 1.108 Mines ds 
Maries, a Auchel. 

» Le président de l'Indépendante aurait 
pu. à mon avis, en aviser les autres sociétés 
locales » 

Une fois de plus les critiques formulées 
contre la déclaration d'un pigeon de la 
région à notre journal s'écroulent et nous 
oserions parier un contre cent que d'ici 
un jour ou deux M Maniez connaîtra le 
propriétaire du pigeonneau Voilà pourquoi 
nous avons créé ta rubrique des pigeons 
égarés dont l'utilité s'affirme de jour en 
jour. 

Pi J ON VOLE. 

SI VOTRE ÉTAT DE SANTÉ 
nécessite unrt cure sulfureuse 

MAUX de GORGE — LARYNGITES 
BRONCHITES — RHUMATISMES 

donner la préférence à 

ENGHIEN-LES-BAINS 
la grande Station Thermale 

AUX PCRTES DE PARIS 
Vous pourrez en même temps visiter 

L'EXPOSITION DE 1937 

lM chef prit ie portai t e t il n'est pas , duperie par la personne qui garde l e n -
besoin de le comparer avec Marcelle : I tant 
il n avai t pas la moindre ressemblance I Diane se retira vivement de 1» fe-

— En effet . Monsieur Dubourt. l'illu- I nétre. 
s .on n'est pas possible... e t Je r 
mande— 

De s a fenêtre D iane regardait tou-
Jour» 

Rien ne lui avait échappé de la sène 
e t e l le cherchai t à comprendre pourquoi 
le père consulta i t le portrait et le mon- i p o r t e 

e t Je m e de- I II veut me parler... il vient... 
1 Elle entendi t les pas d e s deux hom­

mes dans le vestibule. Elle chercha à 
fuir. Où se cacher ? 

— J e ne veux pas le voir I 
Elle se précipita pour verrouiller sa 

trait «u chef de la 8ûreté . 
Elle n'eût pas le temps de trouver 

l 'explication. 

Pierre Dubourt avait tourné le dos à 
l 'enfant. U entraînai t le chef vers la 
maison . 

— Venez vous faire expliquer cette 

Trop tard. 
La porte s'dXivrait, Pierre Dubourt en-

.rait : 
— Madame, je viens vous prier de 

m'expliquer... 
Il s'arrêta : 
— Vous... c'est vous... I 

Il l'avait reconnue. 
U n m o m e n t II resta stupide. puis, 

éc la tant : 
— J'aurais du vous deviner d a n s ce t t e 

monstruosité ! Ainsi, ce n'était pas 
assez d'avoir m a n q u é à tous vos devoirs , 
d'avoir oublié toutes vos promesses , tous 
vo-j s erments : le Jour où Je réclame 
ma fille, c'est une étrangère que vous 
me Jetez d a n s les bras 1 

— U n e étrangère , bégaya Diane , com­
prenant, enf in . 

— Cette fillette n'est t " s m a fille, et 
vous le savez bien ! Qu'avez-vous fait 
de. l'autre ? Qu'avez-vous fait de m a 
fille ? Je veux que vous m e la ren­
diez ? 

A tout à coup ses nerfs l'abandon­
nant, il se laissa aller dans un fauteuil 
et gémit , bi isé : 

— Ah ! m o n Dieu ! ma fille... J'étais 
si heureux. 

S e s yeux s'étaient emplis de larmes. 
et il ne songea pas à cacher qu'il pleu­
rait. 

— Ma fille I Ah ! Madame, vous étiez 
bien coupable, c'est trop, c'est trop I 

D iane put parler. 
— Monsieur, Je vous Jure que Je ne 

suis pour rien dans l'erreur que vous m e 
reprochez ! Trompée par les apparen­
ces . J'ai cru que cet te e n f a n t é ta i t m a 
fille, Je l'ai acceptée c o m m e telle. Vous 
paraissez sûr q u ; Je me suis trompée : 
c'est vous que Je crois, et Je m'explique 
maintenant pourquoi Je m'efforçais e n 
vain d e voir m a fille d a n s cet te petite, 
qui n'a ni "os traits , ni le» miens . 

Elle n'attendit pas la réponse de Du­
bourt. elle alla au chef de la Sûreté : 

— Monsieur. 11 faut retrouver Tau-
ire ; c'est moi, la mère, qui vous e n 
prie ! Et ce n'est pas pour moi que je 
vous fais cet te prière, c'est pour elle 
pour s o n père... Moi. je ne compte plus, 
je ne d e m a n d e rien... qu'une grâce fa­
cile a m'accorder.... L 

Elle se tourna vers Dubourt : 
— Monsieur, c'est moi qui vous ai 

valu le malheur dont vous pleurez, c est 
par m a faute que vous avez perdu votre 
fille : Je ne mérite ni pardon, ni pitié, 
et je n en a t t ends pas de vous, ni de 
personne. Je n'ai pas voulu être mère ; 
je n'ai plus le droit de l'être, Je m'ef­
face, notre e n l a n t retrouvée sera à vous. 
.i t o u s seul... ma i s au moins qu'il m e 
soit permis d e contemjv'er SOP visage ; 
iaissez-moi voir ce portrait que vous re­
gardiez tout à l'heure. 

Ce fut le chef de la Sâre té qui répon­
dit : 11 avait gardé la photographie : 

— Le voici. Madame. 
Elle le prit, de ses devix mains qui 

tremblaient et , c o m m e l d père faisait 
un ges te pour s'y oppose» : 

— Je vous en prie. Monsieur. Je vous 
répète que c'est la seule grâce que Je 
demande . 

Elle regarda longuement le portrait 
s'en empl issa i t les yeux et le cœur 
toute remuée et at trndrie : 

— Oui. celle-là, t 'es t bien ma fille ; 
je me revols à «e t âge . 

— Elle baisa / l ' Image et , la rendant 
au père : f 

— Reprenez votre b ien . , je le garde 
en m o n cœur. 

Et elle disparut tout en larmes, et gé­
mis sant : 

— C'est donc vrai que je suis mère '! 
Ni Dubourt . ni le chef de la Sûreté 

n'essayèrent de la retenir. 
— Eh bien ? dit ce dernier après un 

silence, que décidez-vous, Monsieur Du­
bourt. ? 

Le père se leva : 
— Allons chercher m a fille. 
— Et pour sa mère ? 
Dubourt regarda la porte par où Dia­

ne s'en étai t allée, et se raidissant, U 
laissa tomber cet arrêté : 

— Ma fille n'a pas de mère.. . Allons, 
Monsieur ! 

Us regagnèrent la voiture s a n s en­
tendre une voix qui g lapissai t derrière 
eux : 

— B e n mince ! alors c'était pas la 
peine de s'amener ! En v'ia un mufle ! 

Marcelle épancha i t sa décept ion d a n s 
le se in de l 'agent Michel . 

ECROULEMENT 

— Oui. Monsieur, ie veux croire que 
cette f e m m e n'est pas l'auteur de la 
substitution, je suis convaincu que vous 
avez été trompé vous-même, mai s il m e 
faut m a vraie fille. Il m e la fau t ! Après 
ce que vous venez de m e raconter du 
martyre qu'elle a dû subir chez ces mi­
sérables de la rue du Champ-d Asile. 
vous comprenez l'angoisse qui m e dé­
vore. Qu'est d e v e n u e la pauvre e n f a n t r 
D a n s quelles m a i n s est-e l le tombée en 

se sauvant des griffes de ces bandits ? 
Car c'est bien elle, n'est-ce pas ? C'est 
bien m a fille qu'on vue s'enfuir, à l'au­
be, d e l'horrible masure. 

— Le doute ne m e semble p a s per­
mis. Monsieur Dubourt , et je ne d i s pas 
cela pour vous rassurer. Nous pouvons 
faci lement reconstituer ce qui s'est pas­
sé : e n se réveil lant, le couple Loyse-
lier cons ta ta la disparit ion de votre 
fille : s o n premier m o u v e m e n t fut d e 
courir après, non pas qu'il t int à la pau­
vre enfant , mai s pour l'empêcher de les 
dénoncer à la justice... Or. à ce mo­
ment- là , le voleur dut se présenter mu­
ni des papiers dérobés à votre ami For­
geât : il parla haut , menaça, et le cou­
ple déjà, tremblant a v a n t s o n arrivée. 
se je ta sur ce moyen d e sa lut : donner 
l'autre fil lette, celle que vous venez de 
voir, une pet i te créature d igne d'eux, 
perverse c o m m e eux. qui entre tout de 
suite d a n s son rôle e t n'en e s t plus 
sortie. 

— Nous avons oublié de lui faire 
avouer l'infamie. 

— Ce sera fait aujourd'hui même , 
soyez tranquille, nous aurons la vérité, 
la fi l lette parlera, et le couple Loyse-
lier auss i : il es t à m a dispoist ion, sous 
les verrous. Et vous verrez que Je ne me 
trompe p a s d'une ligne... R e s t e à trou­
ver votre fille. Je n e dois pas vous dis­
simuler que n o u s avons déjà fait tout 
le possible pour cela. 

• - Et vous avez échoué ? 
— E n passant peut-être v ingt fois à 

côté d'elle... c'est que l'essentiel noua 

manquait : aucun de m e s a g e n t s n e 
connaissai t l 'enfant, nous n'avions p a s 
son s igna lement exac t : aujourd'hui 
r.ous avons sa photographie , e t Je ré­
ponds du succès . Je vous rendrai votre 
fille. 

— Et si el le é ta i t morte ? gémit I* 
malheureux père ? 

Le chef de la Sûreté secoua energi-
quement la tête : 

— Elle ne l'est pas ! Nous aurions de­
puis longtemps son cadavre. Un être vi­
vant peut nous être dérobé, un cadavre 
ne s'envole pa&. Vous m e répondre*: 
qu'on a ou enterrer le sien. Qui ça T 
C'est supposer qu'elle aurait é t é assas­
sinée. Par qui 1 Pourquoi ? Qui gênait -
elle ? la pauvre enfant . 

. — Le couple Loyselier ! 
— C'est juste, mai s il é ta i t bien trop 

occupé de se cacher lui -même pour cou­
rir après la fillette, e t d'ailleurs celle-ci 
é ta i t ent ièrement à l'abri quand ses 
bourreaux quittèrent, pour n e p lus y 
revenir, leur caverne de l a rue du 
Champ-d' Asile. 

— A l'abri... vous d i tes à l'abri, que 
supposez-vous ? 

— Votre fi l le aura é t é recueillie™ 
Par d'autres misérable»... alors T 
Pourquoi misérables 1 n n'y a p a s 

que d e s bandits à Part*. 
— D e s braves gens auraient prévenu 

la police et vous n'avez rien su I 
Ici, le chef de la Sûreté s e s en t i t 

troublé d a n s ses calculs, et i l avoua : 

(A suivre). 

Lou.se

